
GAZETTE DES CAMPAGNES

foin ou un linge. On doit erf.rmer la brebis deux jours avec
son-sgneau.. afio de le tenir chaudement et qu'il apprenne.
à la connaître. . .

Si quelqu'agneau n'approche point de sa mère pour la te
ter, il faut liy porter. lui frotter les lèvres avec du be!urre
et du saindoux, i t y mettre du lait.

Toutes les brebis qui auront agnelé, seront enfer'es et
nnurries pendant quatre jours, avec du bon fbin et du Eon
m6l6 avec un peu de eel.; et on leur fora boire de l'eau ti.
ède, blanchie avec un peu de farine. Le regain leur est fort
bon.

Oa les nourrir aussi de cowa-ts de v7,ee ou de pois. L'orge
leur est aussi salutaire aiosi que les pois ebiche.,

Au bout de qutre jours, on conduit la mère aux champs
aveo les autres ,uoutous ; mais ou ne les mène pas loin, de
peur d'échauffer Fon lait, qui rendrait l'agneau galeux.

AusEitôt. nue l'-gneau counnttra sa mère, on pourra le
laisser aller aux ch::mps evce le:- autres, tandis que son pe
tit iera bien chaudement. sans sortir de la bergerie. Quand
il aura-pris un peu de force, et qu'on· le verra bondir, on.
peut le mettre di hors soir et matin. pour teter sa mère avaut
qd'elle aillo rux champs r.t sprès qu'elle en est reveuue.

Et etfin lorsque l'agneau era ussez fort pour manger un
peu de son ou du foin, tandis que sa mère sera aux champs,
on lui en donnera du plus.menu pour l'amuser et l'empêch.r
de bêler.

Tous les agneaux doivent être erfermés ensemble, ou
dans une bergerie particulière. Ce lieu sera garni de bonne
( t fraîcho litière, a.flo qu'ils dorment plus souvent Il faut
qu ti aient toujours à boire pendant lu jour.

Ou peut donncr aux je'unes agnearz, outre le lait de leur
mnare, de l'avoine, de la ve.-ce moulue, du sainfoin, de l'herbe
ou de.la farine d'orge ; tous ces aliments sont bons ct pro-
fitsb'es. Il leur faut du petits auges et du petits rateliers prio
portionnés à lenr hauteur, pour qu'ils ne gatent point ce
qu'on leur donne à manger.

On peut encore fair- cuir des pois de manière qu'ils ne
soient pas réduits en 1 ité ; ensuite les mettre dans du lait,.
et faire prendre cette nourriture aux agneaux, après les
avoir fait un peu jeûner, pcndant que les mères seront aux
eux champs ; en pe-u de temps ils· profitent et engraissent.
S'ils font d':.bord difficulté d'en prendre, on les y accoutume,
c. leur sn faisaut nvaler avec le doigt, et en leur trempant
le bout de la mâchoire dans le seau cù sont les pois et le
lait. Avant que les mères soient revenues des champs, on
6:e cette mangeaille >'il en reste, car elles auraient bientôt
tout avalé. En élevant les jeunes agneaux de cutte manière,
o les rend en peu de temps et en peu de frc.is assez fort!
et assu z gras pour va!oir le double des ngneaux ordinaires.

Aptes avoir examuin( tous les agneaux venus en saison
ordinaire,. on doit se défairc des plus faibles, et.garder lei;
plus forts, les plus beaux.et les plus chargés de laine, pour
multiplier son troupeau. Leî agneaux d'une première portée
ne sont jamais ausi beaux que les autres : on lcs vend or.
dinnireinent au lieu de les garder.

Pour faire profiter promptement les agneaux, on a par.
fois l'habitudo de 'eur couper la queue à quinze jours ou
trois semaines, lorsqu'ils sont un peu forts ; ou fait cette
opération par un temps doux, à l'endroit d'une jointure
entre deux os, et on met de cendres sur la plaie : si la cendre
ne suffi ait pas, on la mêlerait avec du suif.

Si l'on nettoie la bergerie où sont les agueaux, on risque
de leur faire venir des chanores dans la bouche. Oa les gua
rit en leur frottant les gencives avec duvinaigre.
V.On ne conduira les agneaux aux champs que dans les

beaux jours du printemps ; et ils resteront par coniséquent,
depuis qu'ils sont nés, dans les étables, sans on sortie que:le
matin et le soir, pour teter leurs mêrns au retour des chamrnps.
La neige fondue, une gelée du printempq, un. vnt froid, dé.
truit aient les agneaux, si on les menait aux champs avant
que la saison des frimats fut passée.

Dars les beaux jours du printemps. quaurl les agneaux
ont environ un mois, r-i les gelées sont passées, on commene
à les mener puitre avec leurs mères, ils sont assrz forts ;
on les mène d'abord autour de la maison, dans des endroits
c·ù il y ait de la verdure.

Pour tirer du profit deLsbrebi, on re mène point les
agueaux paître arco leurs mdres ; on les tient enfermés
dans une bergerie séparée, on les envoie aux ch-mps sépa-
rément, et on ne les mène pas loin, de peur qu'ils ne s'é.
chauffent. Ont les ramène de meilleure h2ure que les brebis,
afin d'éviter la conrusion ; on les enf..rme dans leur bergerie,
et ou les Ifehe aussitôt que leurs mères sont arrivées. Il n'y
a jamais à craindre que la brebis méconnaisse son agneau, et
que celui ci re trompe.

A .quel age les agneau.xpeuvent être sevrés

On Eèvre les agneaux lorsque le lait de la mère commenee
à tarir ; alors l'agneau a environ deux mois. Le sevrage se
fait selon que l'on peut plus tôt donner de bonne h<:rbs.

Souvent on les sèvre à la tonte, la mère et le petit ne se
reconnaissent plus. Si l'agneau reste avec sa nire, elle le
sèvre d'elle même, lorsque le lait luii manque ; quelquefois
il se dégoûte lui.même quand il a de bons râturages.

Pour sevrer les agneaux, en les séparo drs ·mères, et s'il
est possible, on les éldigne de manière qu'ils ne puissent
s'entendre réciproquement. Pour qu'ils s'oublient plus
promptement. on petit réunir jusqu'à vingt à trente agneaux .
avec une vieille brebiq, pour les conduire et les empêcher de
s'écarter. On les mène p-.ître dans des prairies de trèfle, eto.,
ou des prairies ordinaires qui ne soient pas humides. Lors-
qu'ils se sont oubliés récipro:uement, alors on les mène
puître pôle.mêle..

.Des agneaux gu'on veut élever.
Il ne faut point garder les agneaux de la première portée

d'une brebis, ils sont toujours faibles, et choisir dans les
autres ceux qui sont los plus forts, les plus eh-argés de laine
et qui viennent de la plus belle race et-des plus j-es bro.
bis. On les prend presque toujours blancs, parce que la laine
offre tous les avantages. On proportionne le nombre aux mo-
yens de le4 élever.

Iî y a de. agneaux que les cultir:teurs npgellent tardil-
lons, parce qu'ils ne viennent qu'en mai ou e· juin. Ce sont.
ordinairement les premiers des jeunes brebia, ou les derniers
qui viennent des vieilles ; on les engraissa pour les manger.
Ils naisqent en outre dans la saison où il a dejà de l'herbe,
quoique peu longue, qu'ils peuvent brouter ; mais cette
nourriture, trop peu substantielle, ne suffirait pas ; on les
garde à la bergerie, où ils tettent lu. mèris soir et matin, et
pendant la nuit. Lorsque les mères sont aux champs, on
leur fait teter des mai itres, e sont des mères quiont perdu
leurs agneaux. O leur fait de la litière fraiehe une ou deux
fois ·en vingt quatre heures. Oa met auprès d'eux une pierre
de craio pour qu'ils la lècheni. La oraie les préserva du dé.
voiement auquel ils sont sujets; et qui les empêchrait d'en-
graisser.

Pour la nourriture ordinaire des agneaux, on peut, lors-
qu'ils commencent à manger, leur donner dans la bergerie
de la farine d'avoine seule, ou mêlée avec du son, des pois
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